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L e Niger enregistre un taux de malnutrition aigüe globale de 14,8 % selon l’OCHA (Bureau de la 
coordination des affaires humanitaires 2014, 2015 et 
2016), ce qui est assez proche du seuil d’urgence de 15 % 
défini par l’Organisation mondiale de la santé (OMS)  
et dépasse de loin son seuil d’alerte de 10 %. Les enfants 
sont particulièrement touchés par ce fléau. L’alimentation 
qu’ils reçoivent est trop pauvre en protéines, vitamines  
et micronutriments (tels que le fer, l’acide folique et le 
zinc) pour couvrir leurs besoins nutritionnels journaliers. 
Une situation contre laquelle se battent de nombreux 
acteurs de la santé publique et de la nutrition.
Parmi les solutions existantes, la fortification ou 
enrichissement en minéraux et vitamines des aliments 
comme les farines céréalières (mil, sorgho) permet à  
la fois d’agir efficacement contre les carences et de  
valoriser les productions locales. Toutefois, l’absence 
d’investissement initial, les difficultés d’accès au crédit  
et la méconnaissance des techniques de production 
constituent des contraintes majeures.
L’accompagnement des femmes  
du groupement Wafakay
À Téra, localité située à 170 km à l’ouest de Niamey, la 
capitale du Niger, la plupart des femmes vivent dans des 
conditions très difficiles marquées par de faibles revenus, 
un accès limité à l’éducation et aux services de santé et la 
sous-alimentation des enfants. En dépit d’un esprit 
entrepreneurial avéré, elles doivent faire face à de 
nombreuses contraintes. 
Le projet Dialogue politique concertée (DIAPOCO), 
qui a démarré en mars 2016 et se poursuit aujourd’hui, 
permet d’accompagner vingt femmes transformatrices 
du groupement Wafakay (« Entente », en langue 
Djerma), situé dans la commune de Téra, dans la 
production et la commercialisation locale du mil sous 
forme de farine enrichie. Ces femmes, qui rencontrent 
des difficultés pour mener à bien les activités du 
groupement en raison du manque de formation, de 
matières premières, d’équipement et de savoir-faire, 
bénéficient ainsi de l’appui de l’ONG AcSSA Afrique 
Verte Niger dont un des axes d’intervention est le 
renforcement des femmes rurales dans la transformation 
et la valorisation des céréales locales.
Les activités du groupement Wafakay, dans la commune de 
Téra à l’ouest du Niger, se résument à la commercialisation 
des céréales, au petit commerce et à l’embouche de petits 
ruminants. Ce groupement essentiellement constitué de 
femmes est membre de l’union Harey Ban, dont l’objectif  
est d’améliorer les conditions de vie des femmes et des 
enfants à travers des activités génératrices de revenu.  
À ces activités s’ajoute désormais la fortification d’un  
aliment traditionnellement consommé au Niger : le mil.
Couverture Le nettoyage du mil 
Ci-dessous Le vice-maire de 
Téra : « Le plan de 
développement communal a 
pris en compte les actions 
d’appui des femmes dans les 
activités génératrices de 
revenus »
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Le projet DIAPOCO fait intervenir plusieurs acteurs :  
i) les membres de l’union et du groupement, pour la mise 
en œuvre des activités sur le terrain, l’organisation des 
femmes et la gestion du petit matériel ; ii) le centre de 
santé, pour la sensibilisation autour de la farine fortifiée 
afin de promouvoir sa consommation, le suivi et 
l’encadrement des femmes ; iii) des élus locaux fortement 
impliqués, pour l’intégration de l’initiative dans le plan 
de développement communal ; iv) des radios, pour 
mettre en œuvre la stratégie de communication visant à 
Comment obtient-on  
de la farine fortifiée?
La farine fortifiée est un mélange de farine (ici, 
l’aliment véhicule est le mil) et de prémix. 
Spécialement conçu pour la fortification des farines, 
ce prémix contient du fer (sous forme de sulfate de fer), 
du zinc (sous forme d’oxyde de zinc) et de l’acide 
folique sur support d’amidon de maïs. Pour la 
fabrication de la farine, le mil est nettoyé, puis 
décortiqué chez des meuniers. Il est ensuite lavé et 
séché avant d’être torréfié et réduit en farine dans un 
moulin. La farine fortifiée est réalisée avec des 
formules simples (pré-mélanges). Le pré-mélange m1 
est composé de 10g de prémix et de 90g de farine de 
mil. Le pré-mélange m2 est composé de 20g de m1 
auxquels l’on ajoute 80g de farine de mil. Ces 
dilutions successives permettent de diminuer la 
concentration de micronutriments dans le mélange 
final. Ainsi, le mélange m3 est constitué de 50g de m2 
et 4 950g de farine de mil. La farine fortifiée obtenue 
est alors pesée et conditionnée dans des sachets de 
500g afin d’être stockée avant d’être vendue. 
partager les objectifs, les activités et les résultats de 
l’initiative avec une large communauté ; v) l’équipe 
technique d’AcSSA, pour l’appui technique, le  
conseil et l’accompagnement des bénéficiaires. 
L’initiative a donné lieu à plusieurs actions parmi 
lesquelles une visite d’échange à Niamey de quatre 
membres du groupement Wafakay dans l’unité de 
transformation de la farine fortifiée où a été lancée 
l’expérience ; la restitution des échanges aux autres 
membres du groupement et de l’union, et l’expression  
des besoins en équipements ; une rencontre entre les 
responsables de la collectivité de Téra, du centre de  
santé et des radios ; les achats et la mise en place des 
équipements et des matières premières ; la formation  
in situ des vingt femmes du groupement (techniques  
de transformation de la farine fortifiée, préparation  
de la bouillie, vie associative, gestion des unités de 
transformation et techniques marketings).
Le groupement Wafakay a reçu une dotation initiale 
comprenant des produits bruts (3 t de mil et 3 kg de 
fortifiant), des équipements et matériels de travail 
(torréfacteur, farineuse, mélangeur, balance, 
thermosoudeuse, emballage, étiquette, marmites, 
Le succès de cette nouvelle farine se 
mesure par son utilisation par un grand 
nombre d’habitants de la commune de 
Téra et des alentours, aussi bien pour 
lutter contre la malnutrition que pour 
faciliter le sevrage des enfants.
Ci-contre Un des  
axes d’intervention  
est le renforcement des 
femmes rurales dans  
la transformation et  
la valorisation des  
céréales locales
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la mise en œuvre du plan de développement communal 
comme stratégie de lutte contre la malnutrition et la 
pauvreté. Deuxièmement, un marketing adapté, avec 
une campagne de communication participative et 
inclusive. La diffusion d’émissions radios en langues 
locales (débats, interviews, témoignages, spots) en phase 
avec les préoccupations des populations, a contribué à 
l’appréciation de la farine enrichie locale nommée  
« Hamniya ».
Ainsi, le groupement Wafakay, qui ne disposait au 
départ que de 50 000 FCFA en fonds propres, a pu 
augmenter son capital grâce à la vente de la farine 
fortifiée. Les femmes ont transformé 1000 kg de mil et 
ont obtenu 580 kg de farine fortifiée, vendue pour un 
montant total de 580 000 FCFA. 250 000 FCFA ont 
ensuite été prélevés afin de faire des crédits sans intérêts 
aux femmes du groupement, ces dernières travaillant 
sans rémunération. Plus généralement, l’initiative a 
permis d’améliorer le revenu de ces femmes et de réduire 
la malnutrition chez les enfants tout en valorisant des 
produits locaux (le mil, localement produit) et en 
mobilisant la population locale.
Il s’agit aujourd’hui de former d’autres femmes à la 
production de la farine enrichie. Il faut également être 
vigilant face aux risques de contamination par d’autres 
céréales et légumineuses pendant le décorticage du  
mil qui se fait hors unité de production au niveau des 
meuniers du quartier, et veiller à respecter les règles 
d’hygiène et de salubrité (démarche qualité) exigées  
au cours de toutes les étapes dans les unités de 
transformation des céréales locales en général et de 
production de farines fortifiées en particulier (matières 
premières de qualité, propreté des locaux, des 
équipements, hygiène du personnel et de la production).
Le projet DIAPOCO rencontre un véritable succès  
dans la commune de Téra, permettant d’aider un grand 
nombre de ménages à faire face à la malnutrition des 
enfants. Il montre surtout qu’il existe des alternatives 
locales et accessibles pour lutter contre ce fléau qui 
frappe aujourd’hui les pays en développement.
Mariama Oumarou est 
responsable du suivi des femmes 
transformatrices de Niamey à l’AcSSA 
– Afrique Verte Niger.  
mari_oumarou@yahoo.fr 
Cet article présente les résultats d’un des projets menés dans 
le cadre du processus « Capitalisation des expériences au 
service du développement rural », mis en œuvre par le CTA, 
la FAO et l’IICA avec le soutien financier du FIDA. 
http://experience-capitalization.cta.int 
Pays : Niger 
Région : Afrique de l’Ouest 
Date de publication : Mars 2019 
Mots clés : malnutrition infantile, transformation,  
fortification farine
Témoignages
 « Depuis l’installation de cette unité de fabrication de farine 
fortifiée,	à	travers	les	actions	de	promotion	menées,	les	femmes	
des autres communes nous approchent pour obtenir un appui à  
la transformation. Le plan de développement communal a pris 
en compte les actions d’appui des femmes dans les activités 
génératrices de revenus. » 
Soumana Idrissa, vice-maire de Téra 
 « Les équipements, les emballages et étiquettes mis à notre 
disposition en plus des formations reçues ont amélioré la qualité 
de la farine. Les femmes sont toutes conscientes et mobilisées sur 
le site de production, si bien que les ventes réalisées et l’entraide 
entre les membres du groupe ont permis d’améliorer nos 
conditions de vie et de subvenir aux besoins de la famille. »
Rouki Beïdou, transformatrice 
« Mon enfant malnutri refusait de consommer la bouillie de 
farine jusqu’à ce qu’il goutte la bouillie à base de farine 
Hamniya, qu’il n’a plus rejetée jusqu’à guérison complète. Cela 
a été d’une grande aide pour nous, car depuis que mon enfant a 
commencé à la prendre il a recouvert sa santé. »
Salèye Ousséïni, mère d’un enfant malnutri
couscoussiers, foyers, louches, bassines, seaux, plaques  
de visibilité, etc.), ainsi que des formations sur plusieurs 
thématiques. Le coût total de cet appui s’élève à  
4,152 millions FCFA.
Le succès de la nouvelle farine 
Avant le projet DIAPOCO, les mères des enfants 
malnutris utilisaient des bouillies simples à base de 
céréales, et achetaient des produits industriels (tels que  
les produits Nutriset Plumpy’nut, lait F100 et F75) 
lorsque ceux-ci étaient disponibles, ce qui n’était pas 
toujours le cas. C’est de cette situation qu’est née l’idée  
de fabriquer sur place de la farine fortifiée à base de 
céréales locales. Aujourd’hui, le succès de cette nouvelle 
farine se mesure par son utilisation par un grand nombre 
d’habitants de la commune de Téra et des alentours, 
aussi bien pour lutter contre la malnutrition que pour 
faciliter le sevrage des enfants.
Ce succès est dû à plusieurs facteurs. Premièrement, 
l’implication forte de la commune dès le démarrage du 
projet et à toutes les étapes. L’initiative a été intégrée dans 
